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Beffan (Y), Gasifred (2), Baito (3), Bagnebert (4).' Déjà, s u ­

bissant une deuxième métamorphose , b e a u c o u p . de noms de 

l ieu ont adopté la livrée des Sarmates ou des sujets de G o n d e -

baud : Ulingue (5), Ansîlle (6). Une échappée vers le passé 

nous r epor t e tout à coup vers les perspect ives non encore effa­

cées de la vieille topographie indigène : «.De pago Dumbensi, 

« ubi Brissia dici tur . » Le domaine des Priscinius « Prisciniaco 

hialpr, all.ttlpe, secours, existant en Truiulfu», monétaire austrasien, en 

Fiulfir, nom d'un antique gouverneur suédois donné par une inscription 

runique (Transact. philosoph., an. 1737, n° 445) ; en Flaulfus, autre mo­

nétaire franc ; en Hifyraieus, flafprich dos Nibelungcn, Chilpevic. de nos 

annales. Cet élément qui semble ici redoublé à la façon gauloise-donnerait 

« Irès-secourable. » 

(1) Altération de l'élément bapp, bepp, bipp, bopp, conservé par les 

monétaires d'Austrasie et des autres royaumes francs Bappa, Iiabo, Bobone, 

Bobbo, Bobbolcnus, par Pippmus, le roi Pépin, et sur lequel les savants de 

l'Allemagne sont loin de s'accorder. 

(2) « Le guerrier, le chef » ou « le héraut, » de bôd, baud, bod, baid, 

comme en Badigisilus, Baidicilus, Baudo, Ztaii/jarius, autres monétaires 

mérovingiens. 

(3) « Paix de dieu » ou « dieu magnifique « des éléments god, goth 

(gos), isl. guthr, angl.-sax., guth (gus), dieu, et de frid, freid, paix et, sui­

vant Magnussen, beau, orné ; ce qui donne le composé Gosfredus ou Goso-

fredus, analogue de Godofredus, Godefroi. 

(4) « Divin et illustre » Des éléments ragn, regin, Edda ragnr, dieu 

ou divin, et oer(ft,isl. barthr, angl.-sax., byrht, oeoWiï,illustre,ainsi qu'en 

Berfoaldus, monétaire d'Austrasie. 

(5) « Riche ou noble domaine. » Od, ot, bien, richesse en deutch. an­

cien, d'où odig, odiger, riche en fonds de terre, feod, redevance en bétail 

d'un bien cédé par un grand propriétaire à un affranchi, petite propriété, 

et ing, particule connue, comme en Otalinga, et par syncope du premier a, 

Otlinga, petit district féodal sur le littoral saxon de la Gaule ; en Uticus 

pour Vtincus, localité noriqUe du département de l'Orne, etc. (V. M. de 

Ring, Hisl. des Germains, 16. — "Wachter, Gloss. Germann, V" od.) 

(6) « La petite Ânsa ou Asa » (V. ci-dessus le chapitre Asa Paulinï), 

de as, ans, os, dieu, demi-dieu, divin, saint. Ansilla, dit la chronique de 

S. Trivier,était un monastère « erat autem monaslerium,nomine Ansilla. » 


